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m NOUVEL ÉPISODE 

DE L'AFFAIRE LIBRI 

LETTRE A M. LE DIRECTEUR 
Dl JOURNAL LA'NO.IX.II '. 



KoNBiiuk, 

Vouiei-vous permettre à un étranger qui se trouve momen- 
Unément en voira pays, de vous révéler, dans l'intérOt de ta 
justice et de la vérité, tin fait qui vient de se passer an ffritità 
Muséum, en présence de vingt témoins, et qui est relatif à la 
triste et misérable accusation dirigée en France, par ses en- 
nemis politiques et scientiiiques, contre un illustre savant? 
La presse anglaise, dans son impartialité, a eu si souvent occa- 
sion d'enregistrer les nombreuses atteintes au droit et au 
bon sens qui ont accompagné l'instruction de celle affaire h 
propos de laquelle l'Europe savante a manifesté les sympathies 

' Colto lotiru, arlr.-ss 'i! au ilirL-uimr ■ li- rAihautum cl Irodulic par lui 
en anglais, a nam djm cp ivip,iil le i juin is.il. \<>ui avons cru devoir, 
polir l'cdiliialiun de nos cooinilroles, en publier ti; leile original. 



[es plus vives et) faveur de M. Libri, que je me crois autorisé 
îi faire appel a voire bienveillant concours pour signaler au 
public un incident nouveau et qui sera l'un des plus étonnants 
de ce déplorable procès. 
Voici, Monsieur, ce dont il s'agit : 

— Arrivé depuis quelques jours en Angleterre où m'ont 
appelé quelques travaux littéraires, et sachant que le Britis/i 
Sfuscum contenait un grand nombre de volumes qui sont sortis 
depuis longues années des bibliothèques publiques de France, 
j'ai demandé à l'honorable M. Pâmai, directeur du départe- 
ment des imprimés do cel établissement, la permission (bornant 
la pour le premier moment mes recherebcs) d'examiner, dans 
la grande collection formée par le roi Georges 111 et donnée 
a la nation par sa Majesté Georges IV, les exemplaires 
que possède le Mmeum de. certains ouvrages qu'en France on 
a si légèrement accusé M. Libri d'avoir dérobés. 

Le résultat lie mes recherches d'un jour a été celui-ci: 

— Tous les volumes que j'ai examinés jusqu'à présent 
dans celte grande collection, et qui se trouvent sur lu liste des 
livres qu'on reproche il M. Libri d'avoir enlevés a certaines 
bibliothèques de France, portent des traces si évidentes de 
raccommodages et de lavage (opérations parfaitement intel- 
ligentes, remarquez-le bien, et nécessaires à la conservation 
des volumes) ; ils sont en un mol dans un tel état matériel 
que, si on les avait saisis chez M. Libri, ils auraient amené de 
la part de ses ennemi; les mêmes accusations qu'on a dirigées 

citer qu'un très-petit nombre d'exemples, je dirai que le 
Ditta Mundiik Fàtxio degli Ubcrtî {Venetm, 1S0I, ia-i'), qui 
estau Urilish Muséum, a une portion notable du litre enlevée, 



DigitLzod by Google 



ainsi quo des grattages et des lavages qui peuvent donner lieu à 
toutes les suppositions les plus malveillantes. Le Driadeû de 
Pulci (édition sans date, in porte en haut une ancienne nu- 
mération qui prouve quo ce volume a fait partie d'un recueil 
dont il a été distrait. Les experts français, en pareil cas, au- 
raient formellement accusé M. Lihri d'avoir dépecé le recueil 
pour en arracher cette pièce. L Herbolalo d'Artiste, apparte- 
nant ù la même collection, porte une mention déjà ancienne 
indiquant que ce petit volume est sorti, non de la Bibliothèque 
Mazarine, mais de la Bibliothèque royale de Paris. Donc, si ces 
trois ouvrages, qui sont la propriété du Musée Britannique, 
avaient été possédés par H. Libri au lieu et place de ceux qui 
étaient chez lui, on l'aurait accusé, comme pour ces derniers, 
et tout aussi injustement, do les avoir volés à la Bibliothèque 
royale et à In Bibliothèque Mazarine de Paris. 

Je dis injustement, Monsieur, el j'ai raison ; car vous savez 
qu'un de ces trois ouvrages, le Ditta Mundi, et un assez bon 
nombre d'autres dont, selon ses accusateurs, M. Lihri aurait 
dépouillé la Bibliothèque Mazarine, viennent tout récemment, 
bien que le parquet croie les tenir depuis trois ans sous les 
scellés, d'être découverts, par le savant libraire M. Silvestre, 
sur les rayons de cette bibliothèque, à la place qu'ils occupent 
depuis longtemps ci qu'ils n'ont jamais quittée. 

Mais cela regarde la France ; j'arrive au fait qui concerne 
l'Angleterre. 

Voici en quels termes l'acte d'accusation, dressé à Paris 
d'après des documents mm vérifiés, reproche à l'honorable 
M. Lihri d'avoir dér.ili,- à h Hihliiillii'-qiic Mazaiine un volume 
rare, les Proverbes de P'nbritii, volume qui a été saisi et mis 
comme les précédents sous les scellés où il est encore : 



o L'Origine degii volgari proverbi, d'Aloyse Cinihio, Venise, 
a 1520, in-folio, avait également disparu de cotte bibliothèque, 
u 11 figurait au catalogue de Lihri, sous la diile inexacte de 
a 1327. L'exemplaire vendu par l'accusé conserve sur le litre 
a la trace d'une grande estampille circulaire, et il est facile de 
« voir, à la dernière page, tin trou de même (orme, recouvert 
« de papier. » (Moniteur officiel du 3 noût 1850 , colonne 2092). 

Or, Monsieur, il est h ma connaissance personnelle que 
M. Libri a fait savoir jadis aux magistrats français, en temps 
utile, le nom du libraire qui lui avait vendu l'exemplaire incri- 
miné; mais il cause des raccommodages dont il est parlé ci- 
dessus, les juges instructeurs se sont obstinés à soutenir (voyez 
le passage de l'acte d'accusation cité plus haut) que le volume 
en question était bien celui qu'avait perdu la Bibliothèque IKa- 
:arîne. En conséquence, l'exemplaire de M. Libri a été saisi, 
et, comme je vous l'ai fait remarquer, U se trouve encore tous 
les scellés à Paris. 

Eli bien, Monsieur, eu matière de livres, ou pour mieux dire, 
en toute matière, ce qui suit devrait faire trembler la justice 
humaine, lorsqu'elle est, malheureusement, prévenue, et qu'au 
lieu de preuves positives, elle se eoulenlc, pour accuser un 
citoyen quelconque, pour le tuer dans son honneur ou dans 
sa vie, d'apparences et de présomptions!... Je ne pose ici ni 

palpable, tangible, que tout citoyen anglais peut aller, quand 
il le voudra, vérifier de visa au Brilisb Muséum ; et ce fait, le 

prétendu volume de FakrUii , volé par M. Libri à la Bi- 
bliotAègue Mazarinc — (volume que la justice tient précieuse- 
ment sous les scellés à Paris),— est à Londres, dans la Biblio- 



ttièque àu roi Georges III, où le hasard (je dirai mieux, — la 
Providence, — puisqu'il peut servir a la justification d'unhom- 
nie innocent) vient de me le (aire découvrir. Il y est coté 80, 
11.44-, il est bien de l'édition de Venise, 1S2G; enfin, preuve 
évidente, claire, irrécusable, il porte à sa première comme à 
sadtimière page, l'estampille rie lu Bibliothèque Mazarine, aussi 
nette, aussi pure qu'elle a jamais pu l'être avant que ce précieux 
volume quittât la France. 

J'ajouterai, Monsieur, que cel exemplaire est décrit à la 
page 7 du tome III (publié en 182";, de votre Catalogua Bibtio- 
thtcœ regiœ, et qu'il est il la reliure du roi Georges 111, avec 
ses armes sur les plats et la fameuse devise Honni toit qui mot 
y pense. — Enfin, Monsieur (circonstance qui complète son 
identité d'une manière irréfragable], ce livre porte en tête une 
note écrite il y a vingt-cinq ans par le savant M. Glover, 
iilors sous-bibliolbôraire du roi Georges IV ( actuellement 
bibliothécaire de sa Majesté la reine Victoria a Windsor], et 
d'autres caractères tracés sur son premier feuillet de garde, qui 
font remonter son entrée dans la bibliothèque de Georges III 
à plus de cinquante ans I.... 

Tels sont les faits. Monsieur, qui résultent dénia petite dé- 
couverte. Ne ilevraient-iJs poiui ouvrir les yeux aux personnes 
qui, sans vouloir rien examiner, ont accusé si légèrement, d'a- 
près des dénonciations anonymes, un des plus illustres savants 
et des plus zélés bibliophile de. ro temps-ci?.. . 

J'ignore si, durant le court séjour qm> je vais faire» Londres, 
j'aurai le temps de continuer, dans les autres parties de la Bi- 
bliothèque du Britisli Muséum, les recherches que j'ai com- 
mencées dans la King's Library; mais, quoi qu'il arrive, j'ose 
espérer que mon exemple ne sera pas perdu, et que des Ira- 



Un dernier mol, Monsieur, qui sera le cri <io ma conscience, 
et je termine : — u Si j'avais eu le mallieur d'être un des ex- 
perts ou des magistrats <jui ont accusé et condamné M. Lïliri 
sans rentendre et sur desdnnmu'ul* pamils à ceux qu'on a mis 
en œuvre, je n'iiurais pas un moment de repos que je n'eusse 
de nouveau, ne lùl-ce que pour moi-même, instruit à fond 
cette déplorable affaire. l'aurais trop peur, sans cela, que le 
public me crût de la même opinion que lu reine Christine qui 
s'écriait pour tout remords, quand on lui reproclifiil le meurtre 
de Monaldesciii : — «Apres tout, ce n'était qu'un Italien.' « 

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considération. 



Achille .H'ItlNAl. 



Lundrei, le 1 juin i S.h i . 



M. 

M. Libri, ancien membre de F Institut de France, 
ancien professeur ntt Collège de Fronce (expulsé de ces 
deux corps par décrets du Président de la République 
Française), ancien professeur à la Faculté des Semées 
de Paris, ancien membre de lu Conférence dit Journal 
des Savons (destitué par décidions ministérielles !, 
ancien membre de la Légion d'honneur (solennellement 
dégradéj. Condamné par contumace le - 22 Juin ISÎî'i, 
à dix ans de réclusion pour avoir, eidr'aidres choses, 
volé à la Bibliothèque Mazarine les ouvrages suivent* : 

Pûtrarquo, gli Triomplii, 147"), Bologne, in-folio. 

Pumphyli piii'i.t h -pidisMini l .jii^riimmutum libri quiitiinr. 

Fiiccio di'gli Ubcrti, optra cliininuto, ililla Afundi, Venise, 
1501, in-io. 

Phaliiris Epistoli>, Irartucte dA latinn rln BartoL fontici 
1471, in-io. 

Dante, Convivio, Florence, 14110, t"n-4o. rte, Btc, 
A l'honneur de vous fah-e part de l'heureuse dé-, 
couverte que le savant bibliographe M. Silrestre, ancien 
libraire à Paris, vient de ftrire à la BîbUotkèque 
Mazarine où, contrairement aux assertions très circon- 
stanciées de rActe d'Accusation, les livres ci-dessus 
mentionnés se trouvent encore a leur place; n(i ils 
n'ont jamais cessé de se trouver, et où chacun peut 

ALLER LES VOIR. 

M. Libri publiera les de'taili les plus singuliers sur 
cette nouvelle mystification contenue dans l'Acte d'Accu- 
sation, dès que sa santé fort altérée le lui permettra. 




'■ ï^iiii.l.Mrrili-l.ili.l.li.ntif.qncMamrirn' t!l 
<Wks myi.nM't !«.<!<■ ].' N 1 ln'JM .in Cm. 

général. -Tniri. fmiQphlrir? 

'•fyùtvlr di /'Au/nri Iradacte . . .datuldi 
^rirro Ïh /a/illif . . . . et di tatina în lulynre dit 
lln,lh. F»«lm. [171. Ln-J.. 

"I.'r\ |ilnïri- il,: la [liliiir.i !ii.i[i,c Mniaiw 

est lin il* tc& ratoaa et parti au nnmt 2iiCa1nlt>£iic 
dca line ilu XV- , ,«li: sou, le N". 38, Sri <■* 

"■va»™" (WiitTo'* Wo™«. 1190, in-4. 




Il n'y a plus pour aujourd'hui qu'un seul mot i\ ajouter : 
Ainsi que AI, I.iliri l'avait déclare dans nu écrit adressé fi In 
Chambre des Mises en Accusation, et où il demandait un supplément 
d'Instruction, tous lus livres, toutes les pièces i|tii i^iicin ni sa possession, 
ont été acquis pur lui do lu manière In plus lojidc et dans des circon- 
atnncca qu'il faisait connaître par cet écrit. A force de recherches 
longues et iaboricusca M. Libri s'est procuré de nnuvcau beaucoup de 
doeumens qui constatent nuthentiquement les acquisitions, et qui ne font 
que confirmer ses premières déclarations. Les originaux de ces documents 
existaient cbea lui : — on n'eu a tenu aucun compte dans l'instruction. 
Par exemple il a acheté : 

liai Triomphes de Pélrarijue, Bologne, 1-175, in-folio, à une vente 
de livres appartenant à M. Thurpc de Londres, et mil aux enchères il 
Paris sous le nom de Courcrlles, le 25 Juin 1836. Ce volume porto dans 
le Catalogue Courcelles le N". (1C3. 

Le Dilta Mundi di Facclo deyli Uberti, Venise, 1601, in-4 0 ,, a été 
cédé il M. Libri par 11. S:ilu tpii l'sivnii édicté h la sccondi! vente Keina, 
coumiencoe a. Paris, à la «aile Sihestre, le 27 Avril 18311. Dans le 
Catalogue lleina, n: ml e porle le. iV". &18. 

Les Lettres de flwltiru, [ iii(luiti-s en italien par Fontin (L171, in-4") 
ont été achetées par M. Lil.ri il une vente faite à Paris en Octobre 183fi, 
par II. Tliorpe, sons li mini de Van Hli ^Iu ui ; le volume porte dans lo 
Catalogue Van Hcrghem le N". 81 1 . 

Le Comh-iii d<- Titi'iU-, Plo mire, 1190, in-4". n été acheté par 
H. Libri, avec le concours île M. M. il in, .ihiv. libraire n Paris, il la première 
vente Hcina, commencée n In salle Silvestre le 17 Novembre 1831. Dans 
le Catalogue Ui iua, ce Courh-h porte le N°. 1754-. 

Quant à Pauipliilus Saxos, IL Libri a iichclé il diffé rentes ventes des 
ouvrages, latins rt italiens de cet auteur. Pur exemple, il a acquis h la 
première vente lleina (voyez !c No. 1281- du Catalogne do cette vente) 
pour 1 franc OU cçiiiiniL'-i, un i-nluiue rn Isiiii île Simis rpii contenait un 
recueil d'épi irniuimes-. — (.'munir on n'indique pus dans l'Acte d'Accusation 
l'édition de l'ouvrage de Sains dont quelque [etiillcts auraient été trouvés 
chou M. Libri, M. Libri attendra qu'on dise quelle cette édition, avant 
de chercher où il a pu acheter le volume sur le litre duquel une jliahi lam 
doute inliubile a percé la feuille et fait trou, pour enlever l'estampille 
de la bibliothèque Mazaiinc. Cela a été rtmnn.ii \ un skink ckht^in 
|>ar le témoin Matlon, gardien de cette llibliotlu que, dans laquelle cependant 
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ce témoin [levait vi>ir tuus le» jinirs !i un plnrc. sur 1™ tablettes, le volume 
plémeiits lin curieiists irvi'lulinns. 



L.16D. lîaus Je Catuli'^Lif i-. ili^.'- .I.^mih le iL.'-pLiil tic M. I.iliri <k rramu') .1 

ûdc ]i, l-:..!:'.-. j'iir ,[■■!,■ iii|.|„,||-,r , C l.,l,|M,.- |UTh; If V. 132. 

int au PampMu* Sim iloul il a i'Ii- qiiusllon jiliii haul, et que le véridiqiic M. Mulon 



10 durge si nn-alilonls contre M. Lilirl, ilei 

au prii dp 1 fianc 9j ccdUhkl Cci feu 
e tronnient, pour pouvoir iBLrtwr duu l 
ou n'a ntfiuf mj (roijvcr la -lai* dan* l> 
u plu .liant. *lc 14Qa) ( h i . . ï - -- 1 - d'une édltfc 
no CoareelLu llu volume ailiet. 1 iiav M. Lit]] 
S02, in.ito, ptrdu 1* I"feultr«eit rtus 



■buj mai™ rn*a*iï. (lot i',]i..|l- cnniini'..fii1 ].riil.,'-m- i.n.' îiiainl Jrrnltajici rf( 

eu/si™ pi/ retl- intact, il <.ïïr- Jj „u:-ii i„.,< nrftij™-i/ .',■..*[ û rrltri iTane lit 
nu- I. ilili.il li.'-.-ni. |. M l,-.i.|'.- ,|-.li:i,„i|..|!,-7.— u : .u:ili . (uni M. I -Ll.l L il a.:lic1, : , il V a ii.if 

i r^mpHIui Sajiu il. .111 I,- [, r ,-i„i,.T n.u'Ii ' i <V'm iur,.V llY.n .mire cf.iv .M. MlhImi: 
?'.,„.;. .',iV,„ ni ,: .ï..- ,-,,,V ;. I., P.,!,:,../ I. r ,,„■ .1 /.,_-«,-, .-if, ™r il "I >-<.ï(rrW rf< W'i mniri.— 
trimie ijil.' I<- f'M»/,/,/!"' Vi j m .1.. I.i 1 -. 1 1 il -.- 1 l^-.jiK- M.u;ii ip:|. i-^l L..iiji>:iri i jibr* 1 , ot qu 
i:li> rcuinv I. : i-iLh--.<i- M. | r 'l n est condamné. 

campagne oui interrompu du «cl—- ' - 

Il mil renn-..-. (il.m:1,.l...i iili.|i. 

■I»''.llt • ii.H-nsjiifP» |Hilu- ri 

ilii li-.ll- ■ L ■ - l'A.'!.' <l\li.-., 



Digiiizod t>/ Google 



